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	J’ai séduit, j’ai déplu ;

	pourtant, j’ai la même âme !

	 

	De commencer cet opus

	c’est déjà l’avoir fini

	lequel dédié à mon fils Simon

	(pour ses vies des Hauts)

	 

	Également pour Claudia Y de O.

	(de la Roseraie Japon)

	 

	On indique tout lieu d’où l’on vient

	qui s’efface sitôt l’avoir décrit



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Stendhal affirmait que – vous l’entendez, à prêter l’ouïe fine :

	L’admission de la femme à l’égalité parfaite serait la marque la plus sûre de la civilisation, elle doublerait les forces intellectuelles du genre humain et ses chances de bonheur.

	 

	Cette troupe invisible des femmes qu’évoqua Yourcenar en son discours d’admission à l’Académie Française1, oui, je les réinvite ici, toutes en une dans ce pré-lieux, joli recueil, où chacun/chacune peut aussi s’y... recueillir – au cœur de la Carte du Tendre. –



	
 

	 

	 

	 

	 

	***

	 

	 

	 

	J’emploie ainsi mon temps : une moitié à dormir et l’autre à rêver. Quand je dors, je ne rêve jamais, ce serait davantage : dormir, c’est le comble du génie. @Søren Aabye Kierkegaard ; Diaspsalmata

	 

	Rûmi : La femme est le rayon de la lumière divine

	 

	L’amour est comme un plant de riz ; transplanté, il repousse ailleurs.

	Proverbe malgache


 

	 

	 

	 

	 

	***

	 

	 

	 

	De ce grand jour, tremble ; nous venons de Pré-Lieux L’utérus de l’Univers.

	L’origine d’où naissance et mort sont liées à tout jamais ainsi qu’Ithaqua le voyage des excuses à la Femme première de nos voyages d’amour et de lien impossible depuis la Nuit des Temps sans conflictuel des ententes malentendues ; m’aimes-tu ?

	Un renouvellement facile et rapide grâce à cet Amour premier des deux sexes unis en un seul de nouveau.

	 

	OH ! qu’est-ce que la vie ? Quelle est « ta » place dans l’Univers ?

	Sommes-nous seuls dans l’immensité des exoplanètes à des

	milliards d’années-lumière d’ICI ? Oh qu’est-ce que la TERRE ?

	Oh, qu’est-ce que la mer ? Et les nuages, quoi ?

	 

	 

	Et,

	tout ce dont

	on ignore des points lumineux des naines rouges, oh, c’est quoi...

	LA VIE...? Le système du VIVANT, quel secret ordonne-t-il l’air

	du Temps qui n’est rien sans mémoire ? Petite boîte de musique,

	qu’est-ce qui tique, certains fous entrent encore en guerre pour

	voler des territoires qui ne leur appartiennent pas, d’autant que

	rien ne nous appartient, Walt Whitman nous l’avait pourtant bien

	informé sur ça, la plante, l’arbre, et le brin d’herbe, oh, petite boîte

	de musique du Temps, qu’est-ce que la respiration du son d’une voix

	qui chante et qui entonne un cri superbe d’appel à une entité divine

	en plein cœur de la nuit qui l’entoure, déjà, à supposer qu’elle puisse

	être entendue, depuis une rive sereine, et dès lors, tout écoutée de

	partout, qu’est-ce qu’une voix humaine égarée dans son désert, librement

	consenti(e) à des échos du m’aime/même, oh, que sommes-nous bien si,

	de concert, on reprend dès le début Édénique, l’ordre d’une conception

	silencieuse et savante, c’est-à-dire enjouée devant la Création qui, seule

	s’était conçue sans autre aide particulière que celle d’un souffle, et, souffle

	de vie, ô – qu’est-ce que la Vie terrestre, lunaire, solaire, exo-plané-Terre ?

	 

	Rien ne nous a été révélé qu’à l’intérieur de Livres d’Heures aux

	enluminures sacrées, première lettre du premier mot ornemental et

	dignement « travaillé », en capitale bellement dessinée, oeuvragée

	(œuvre à l’ouvrage ciselé) : de la Main de Dieu invisible de forme
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